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remplissez le bulletin ci-joint

La matière et l’Esprit s’unissent pour donner la joie de la beauté,
faire monter vers Dieu l’action de grâce d’une œuvre achevée,
où se marient harmonieusement le talent de l’homme, la grâce divine
la prière en actes de Claire, de Colette, et de leurs sœurs aujourd’hui…
La jeune cloche en allégresse fait trembler le campanile
avant d’étinceler près de la croix du Christ. 
On l’aperçoit de loin, signe lumineux et discret
d’une présence en nouveauté.

Ainsi priait François : « Que nous t’aimions de tout notre cœur,
de toute notre âme, de tout notre esprit, de toutes nos forces.
Que nous aimions nos proches comme nous-mêmes
en les attirant tous à ton amour selon notre pouvoir. »
Il reste à le vivre au quotidien,
mais l’essentiel est accompli
par tous, avec tous, en tous, et restera gravé 
mieux que sur une pierre, dans la mémoire du cœur.
	 	 	 	 	 soeur	Marie-Claire

L’histoire en marche

Double anniversaire ! Il y a sept ans, nous faisions nos premiers pas sur la colline, sous une pluie battante, à la nuit tom-
bée, dans une atmosphère surréaliste et ubuesque, qui nous conduisit à notre premier doute avec la chute de soeur Marie-
des-Anges : avions-nous fait le bon choix ? Deux ans plus tard, Mgr Luigi Ventura et Mgr André Lacrampe bénissaient 
le monastère et l’oratoire, en présence de M. Renzo Piano qui nous en remettaient les clefs. Depuis, il en a été vécu des 
événements ! Aujourd’hui l’heure est venue de faire le bilan, non pour nous asseoir sur le bord de la route ou nous reposer 
sur nos lauriers : des lauriers, d’ailleurs, nous n’en avons point. Faire un bilan pour nous ouvrir un peu plus à l’avenir et 
continuer à avancer sur un chemin à débroussailler encore et encore. Rien n’est jamais acquis dit le dicton, et cela est bien 
vrai. Le débroussaillage, c’est le travail de chacune d’entre nous, chacune dans sa différence, sa spécificité, ses talents. Où 
nous conduit ce chemin ? Comme Abraham nous ne le savons pas. Nous avançons vers un pays que nous ne connaissons 
pas, pour rencontrer notre Dieu dont nous ne percevons que quelques facettes. A l’image de celle d’un diamant, elles sont 
multiples, nombreuses et impossibles à contempler ensemble d’un même regard du coeur. Notre désir : les partager le 
plus possible, car ce que nous découvrons de notre Seigneur ne nous appartient pas. Tout ce qui nous est donné est à 
transmettre. Plus notre communauté aura conscience du devoir de transmission universelle, plus grand sera notre bonheur 
d’être au service du Seigneur, de l’Eglise et de l’humanité. Cette lettre, un cantique à quatre voix venant d’horizons très 
divers, colorées de recherches et de désirs pluri-culturels, vous présente le nouveau visage de notre communauté.
Un clin d’oeil d’amitié et de reconnaissance à tous les constructeurs, et particulièrement à Renzo, Paul, Alain et les autres, 
sans oublier tous nos amis, ronchampois ou plus lointains, anciens et nouveaux, et plus particulièrement ceux des associa-
tions des Amis de Sainte-Colette ou de l’Œuvre Notre-Dame du Haut.

Soeur	Brigitte	de	Singly,	abbesse

Aller prier
Régularité de l’office liturgique, prière commune au rythme du cœur battant 
d’une terre qui crie en douleurs d’enfantement, d’une humanité en marche dans 
la peine et la violence vers la paix et la fraternité. Entrant dans l’histoire, le 
quotidien devient cheminement à saveur de simplicité heureuse, surpris par 
des rencontres improbables et pourtant attendues grâce à un accueil spirituel 
sans condition. Au gré des interlocuteurs, partager l’évangile, la spiritualité 
franciscaine si attentive à l’écologie intégrale. Tisser des liens d’amitié avec des 
chrétiens d’autres confessions, des croyants d’autres religions, des hommes et 
des femmes d’autres convictions. Se laisser transformer par des invités issus 
d’horizons variés.

Avec des sœurs
L’hospitalité mutuelle, tel est le grand mystère de la vie commune. Le beau défi 
de la vie communautaire à Ronchamp tient en un mot : interculturel et rejoint ainsi celui d’une humanité mondialisée.
Notre fraternité abrite quatre nationalités, différentes générations et différents monastères d’origine. Se recevoir les unes 
des autres avec gratitude, échanger nos richesses et prendre en compte nos limites, s’accueillir comme des sœurs selon 
l’Esprit, produit une synergie qui donne à la communauté la vie, le mouvement et la nouveauté.
Voilà comment nous soutenons notre désir d’habiter cette colline avec une spiritualité à l’écoute du message des créatures 
afin que Dieu soit loué pour tout et en tout.

Sœur	Maggy

2 octobre 2011

L’avenir est ouvert 
2 octobre 2016 



Deux ans plus tard
Voilà déjà deux ans que j’ai rejoint la communauté et je suis toujours aussi 
éblouie par l’étonnante diversité des personnes que nous accueillons sur la 
colline : de l’autre bout de la planète, de tous les coins d’Europe ou en voisins, 
fidèles et priants, nos assemblées en mode confidentiel ou à large amplitude 
les jours de pèlerinage… cette diversité, féconde et saisissante, offre un visage 
de notre Eglise universelle. La colline à toute saison respire une harmonie 
vivifiante, populaire ou culturelle, toujours spirituelle !
S’il est un désir à formuler pour l’avenir de notre communauté : poursuivre 
cette heureuse présence de prière et d’accueil. 
Continuer ainsi d’élargir l’espace de réconciliation et d’unité que nous vivons 
avec de nombreux pèlerins venus d’outre Rhin, amitiés quelques fois tissées 
depuis plusieurs décennies avec Notre-Dame du Haut. 

Nous réjouir avec tant de Ronchampois et paroissiens des alentours qui viennent étoffer notre prière d’intercession et de 
louange. Et puis tout au long de l’année, nous sommes heureuses d’accueillir les différents groupes de pastorale, catéchistes et 
enfants, aumôneries et groupes de prières, familles et pèlerins, autant de liens précieux avec notre diocèse et au-delà.
Demeurer disponibles évidemment à toute demande, de qui souhaite venir à l’écart, trouver le silence et le recueillement, 
goûter la simplicité et l’émerveillement.
Partager la spiritualité franciscaine au quotidien et découvrir avec Claire la joie d’aimer de 
tout son cœur Celui dont l’amour rend plus heureux et la contemplation plus fort.
Enfin, nous fêterons tout bientôt les 30 ans de la Rencontre d’Assise : puisse ce souffle frater-
nel habiter notre prière et encourager la rencontre de croyants de différentes religions sur la 
colline. Vivre ainsi d’une foi féconde, parce qu’elle élargit le cœur dans l’espérance et offre un 
témoignage capable d’engendrer.

Soeur	Aude

Il y a trois ans
Il y a trois ans, je n’avais jamais entendu par-
ler de Ronchamp ni de Le Corbusier. J’étais 
une clarisse anglaise en Norvège qui avait 
vu le nombre de sœurs diminuer rapide-
ment sans nouvelles vocations.
En 2014, j’ai lu un article écrit en anglais 
par Ronchamp pour la revue internationale 
des clarisses. Mon cœur a bondi de joie : je 
reconnus un pas vers un avenir aussi auda-
cieux que le départ de sainte Claire de sa 
maison, à minuit, et la réforme de sainte Colette initiée à Besançon d’où ar-
rivaient les sœurs de Ronchamp. Une d’entre elles avait déjà aidé à rédiger 
les constitutions générales des clarisses. C’était à l’appel du concile Vatican II 

invitant à redécouvrir nos origines pour se tourner vers l’avenir sans renier le passé.
Moi-même, j’avais beaucoup réfléchi sur la place de la croix de Saint-Damien dans la vie de sainte Claire et saint François. 
Claire invite Agnès à regarder, méditer, contempler. Sainte Claire vivait à seulement quelques pas d’Assise et de nombreuses 
personnes la visitaient en demandant des prières. Aujourd’hui, de nombreux monastères sont loin de l’agitation quotidienne 
et de la vie du 21e siècle.
Ici, des milliers de touristes visitent la chapelle comme une œuvre d’art de le Corbusier, classé 
à l’UNESCO. J’ai vu comment la beauté de l’endroit touche le cœur profond. Beaucoup passent 
quelques heures ici, à regarder, méditer et contempler la beauté de Dieu, captée dans le jeu de la lu-
mière au sein de la chapelle et de la colline. Ils ressentent alors le besoin de revenir pour toucher de 
nouveau le mystère de l’invisible. La présence des sœurs ici poursuit une longue tradition de prière 
sur le site. Témoins d’une Présence, elles offrent une possibilité de séjour, de rencontre et de dialogue.
La majorité des visiteurs passe aussi quelque temps dans notre oratoire neuf. L’ancienne croix de 
saint Vincent Ferrier donnée à sainte Colette, posée sur le mur, est signe de notre vie ici. Son som-
met pointe vers le ciel et la lumière émanant du toit. La figure sculptée du Christ souffrant pend 
devant le Christ glorieux peint à même la croix. Le visage du Christ glorieux me rappelle la croix 
de Saint-Damien : il regarde dans la direction de la lumière venant du monde. La fin de l’histoire 
est la résurrection et non la mort. Le Christ glorieux, ressuscité donne espoir au monde souffrant.

Dans la communauté, je me suis sentie à l’aise immédiatement, malgré une faible connaissance du français qui s’améliore lente-
ment grâce à la patience des soeurs. J’ai rencontré une communauté mature, très respectueuse de chacune et ouverte à l’avenir. 
Celui-ci voit la spiritualité de sainte Claire atteindre le monde à notre porte. Mon rêve est que des sœurs d’autres nationalités 
nous rejoignent pour continuer notre présence de prière et de disponibilité à l’accueil de visiteurs de tous pays prêts à découvrir 
Dieu demeurant déjà en eux.

Sœur	Marie-Thérèse

Notre-Dame du monde entier
L’Esprit du Seigneur remplit l’univers, et comme il tient en cohésion toutes choses, il 
connaît le sens de chaque son.
Cette phrase tirée du Livre de la Sagesse et que l’Eglise a choisi 
pour la célébration de la Pentecôte me permet de contempler et 
interpréter le mystère de Ronchamp. 
Un pèlerinage multiséculaire dédié à Notre-Dame du Haut, elle que 
François d’Assise a aimé appeler Notre-Dame-du-Monde-Entier. En 
effet, cette colline est le lieu de rencontre de milliers de personnes 
venant des cinq continents, de nombreuses cultures, langues, avec 

différentes appartenances reli-
gieuses, ou même sans se référer 
à un absolu.
Ronchamp est ainsi pour moi 
un haut lieu spirituel capable de 
réunir en une sorte de cohésion 
toutes les différences.
En venant au monastère Sainte-Claire nouvellement construit, destiné dès le début à vivre 
cette dimension de diversité, au coeur d’une communauté de plus en plus internationale et 
interculturelle, je crois poursuivre le chemin où Dieu m’a appelé il y a 27 ans, en partageant 
ma vie de clarisse entre la France et mon pays, la Hongrie. L’absence de la vie contemplative 
m’a fait quitter mon pays, afin d’oeuvrer à la renaissance de la vie contemplative des clarisses 
en Hongrie. Cette absence m’a fait comprendre alors l’importance de la mission discrète de 
la vie contemplative dans l’Eglise. Une vie qui, dans le silence de la prière, cherche à écouter, 
au-delà des paroles, le message vivifiant de Jésus Christ, à découvrir Dieu et son oeuvre au-
dedans et autour de nous, à chanter sa louange... Et pour moi la jouer sur la cithare.
Cette communauté, si exposée et si retirée, a pour moi une vocation particulière : attentive à 
l’Esprit qui donne la cohésion de toute la réalité créée, elle a à accueillir toute les aspirations 
vers le Bien, le Beau, le Vrai qui habitent le coeur de chaque personne qui visite ce haut lieu 
et sa chapelle, désormais faisant partie du patrimoine culturel de toute l’humanité. Notre vie 

contemplative franciscaine est appelé à être un levain pentecostal dans la pâte de Ronchamp, où se croisent non seulement nos 
diversité religieuses, culturelles, nationales, mais aussi l’architecture et le paysage. Notre silence, nos paroles aux visiteurs, notre 
chant ou notre musique sont au service d’un évangile de vie et de paix que chacun est appelé à entendre en sa propre langue. 
Et quoi de plus beau que nos polyphonies occasionnelles, improvisées jour après jour.... Tout comme ce chant du soir qui peut, 
de temps à autre, remplir la chapelle Joyeuse lumière, splendeur éternelle du Père, saint et 
bienheureux Jésus-Christ. 

soeur	Marie-Claire-Denys

Aller prier avec des sœurs
sur la colline Notre-Dame du Haut

Une colline ouverte aux quatre horizons
On y monte depuis des siècles pour prier et , depuis 61 ans, pour admirer une chapelle toute 
en rondeurs pour accueillir la Création : la lumière du jour, le scintillement des étoiles, le 
vent, la pluie, le silence, le chant des oiseaux et depuis peu la psalmodie des clarisses.
Ce lieu un jour fut celui de l’appel à aller prier avec des sœurs : celles qui ont posé les fon-
dations et risqué du neuf, les nouvelles qui commencent ou osent recommencer en quête 
d’un nouveau souffle, toutes également sœurs pauvres pour louer Dieu.


